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Sur l’ordre du roi Léopold, l’armée belge capitule
en rase campagne et ouvre à l’ ennemi la route de Dunkerque
______ Le gouvernement belge flétrit cette trahison et décide de lever une nouvelle armée

L ’ A LLO C U TIO N
DE M. PAUL REYNAUD

■--------------- —--- 'WV'A-----------------.

Paris ,  28 mai.
. Voici le texte, pris à la radio, 
de l’allocution que M. Paul Rey- 
naud a prononcée, ce matin, 'à 
8 h. 30 :

— Je dois annoncer, au 
peuple français, un événement 
grave. Cet événement s’est 
produit cette nuit :

« LA FRANCE NE PEU T  
PLUS COMPTER SUR LE 
CONCOURS DE L ’ A R M E E  
BELGE. DEPUIS 4 HEURES  
DU MATIN, L’ARMEE FRA N 
ÇAISE ET L’ARMEE BRITAN
NIQUE COMBATTENT S E U 
LES, DANS LE NORD, CON
TRE L’ENNEMI. »

Vous savez quelle était la 
situation :

A la suite de la rupture de 
notre front, le 14 mai, l’ar
mée allemande s’est insérée 
entre nos armées, qui se sont 
trouvées scindées en deux 
groupes : l’un au Nord, l’au
tre au Sud.

Au Süd, ce sont les divisions 
françaises qui tiennent un 
nouveau front suivant la 
Somme et l’Aisne, puis rejoi
gnant la liane Maainot in 
tacte.

Au Nord, un groupe de trois 
armées alliées : l’armée belge, 
le corps expéditionnaire bri
tannique et quelques divisions 
françaises, d a n s  lesquelles 
beaucoup d’entre nous ont un 
être cher. Ce groupe de trois 
armées, sous le commande
ment du général Blanchard, 
était ravitaillé par Dunker
que. Les armées françaises et 
anglaises défendaient ce port 
au sud et à l'ouest ; l’armée 
belge au nord.

C EST CETTE ARMEE BEL 
GE OUI VIENT, BRUSQUE
MENT, DE CAPITULER SANS  
CONDITION, EN RASE CAM
PAGNE, SUR L’ORDRE DE 
SON ROI, SANS PREVENIR  
SES CAMARADES DE COM
BATS FRANÇAIS ET AN
GLAIS, OUVRANT LA ROUTE  
DE DUNKERQUE AUX DIVI
SIONS ALLEMANDES.

Il y a dix-huit jours, le 
même roi, nous avait adressé 
un appel au secours.

A cet appel, nous avions ré
pondu suivant un plan arrêté 
depuis décembre dernier par 
les états-majors alliés.

Or, voici qu’en pleine ba
taille, le roi Léopold III de 
Belgique qui, jusqu’au 10 mai, 
avait toujours affecté d’atta
cher à la parole de l’Allema
gne la même valeur qu’à celle 
des Alliés, le roi Léopold ’ III. 
sans prévenir le général Blan
chard, sans un regard, sans 
un mot pour les soldats fran
çais et anglais qui, à son 
appel angoissé, étaient venus

au secours de son pays, le roi 
Léopold III de Belgique a mis 
bas les armes. C’est là un fait 
sans précédent dans l’Histoire.

Le gouvernement belge m ’a 
fa it savoir que la décision du 
roi a été prise contre le senti, 
ment unanime des ministres 
responsables. Il a ajouté qu’il 
est décidé, lui, gouvernement, 
à mettre au service de la 
c a u s e  commune, toutes les 
forces de ce pays dont il peut 
encore disposer, et, notam
ment, il veut lever une nou
velle armée et collaborer à 
l’œuvre d'armement de la 
France.

C’est à nos soldats que 
nous pensons. Ils peuvent 
dire, eux, que leur honneur 
est intacte. Ils accomplissent, 
sur tout le front, un effort 
magnifique. Chaque jour, pen
dant ces dix-huit jours de 
bataille, ils ont donné mille 
exemples d’héroïsme.

De jeunes généraux fran
çais, qui viennent à peine de 
remplacer leurs anciens, se 
sont déjà couverts de gloire. 
Nos chefs et nos soldats for
m ent un bloc dans lequel le 
pays a une confiance totale 
et qui fera, demain, l’admi
ration du monde

Nous savions que des jours 
sombres viendraient. Ils sont 
venus. La France a été en
vahie cent fois et jamais bat
tue. Que nos courageuses po
pulations du Nord s’en sou
viennent.

C’est à travers les épreuves 
qui nous attendent que se 
forgera l’âme nouvelle de la 
F r a n c e ,  qui la fera plus 
grande que jamais.

Notre foi dans la victoire 
est intacte. Les forces de 
chaque s o l d a t ,  de chaque 
Français, de chaque Françai
ses sont décuplées. Le ma
lheur a toujours grandi la 
France. Jamais elle n’a été 
plus unanime qu’aujourd’hui. 
Sur la nouvelle ligne que 
vient d’établir notre grand 
chef Weygand, en plein ac
cord avec le maréchal Pétain, 
sur la Somme et sur l’Aisne, 
nous tiendrons, et, parce que 
nous aurons tenu, nous vain
crons !

Les réceptions 
de M. Paul Reynaud

Paris,  28 mai.
M. P au l  R eynaud a  reçu, dans 

la matinée, M. Bullitt, am bas
sadeur des Etats-Unis à  Paris ,  
et l ’amiral de la flotte Darlan.

A la fin de la  matinée, il a  
reçu  M. Pierlot.
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La situation militaire s'est aggravée d'une manière impré
vue dans le Nord par suite de la capitulation du roi des Bel
ges. dont l’armée était engagée aux côtés des troupes bri
tanniques et françaises.

Celles-ci font face à cette nouvelle situation et continuent 
à combattre.

Rien d'important à signaler sur le reste du front.

Voici de jeunes gens belges, évacués en Fiance, rejoignant 
leurs centres d appel. (Photo France-Presse.)
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LES TROUPES ANGLAISES ET FRANÇAISES 
FONT FACE A LA SITUATION 

AVEC PÉT ER M IN A T IO N
Une proclamation de M. Pierlot
au nom du Gouvernement belge
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Le roi ayant rompu le lien qui l’unissait à son peuple, 
le pouvoir sera exercé par le Conseil des ministres 

en attendant ia réunion des Chambres

Le nouveau chef d'état-major impérial britannique, le général John G. DILL, inspectant un sec
teur des troupes britanniques en France, alors qu’il, était lieutenant général.

(Photo N. Y. T. Visa A. 21.55.)
Paris ,  28 mai.

«La trahison du roi Léopold est- 
une trahison personnelle dont le 
roi doit supporter, seul, la res
ponsabilité totale » déclarait-on, 
ce matin, dans les milieux mili
taires autorisés où on soulignait 
que cet événement, gros de con
séquences et extrêmement gra
ve, s’était produit au moment 
même où les troupes alliées com
mençaient à marquer des succès 
Locaux, comme celui d’hier 
après-midi, à Aire, sur le cours 
supérieur de la Lys, où les trou
pes britanniques et françaises 
avaient marqué de sérieux suc
cès contre les troupes alleman
des, contre. Les ports de 1a. côte, 
et notamment Calais qui, hier 
soir tenait toujours.

Les troupes françaises et an
glaises malgré la gravité de la 
situation continuent d’y faire fa
ce avec détermination et, ce ma
tin, les combats continuaient 
partout.

Sur la Somme, les opérations 
de nettoyage continuent malgré 
la résistance acharnée des déta
chements ennemis. De part et 
d’autre de la Meuse, les Alle
mands ont déclenché au cours 
de Vaprès-midi d’hier et dans 
la nuit, une attaque puissante 
et un gros coup de main. Les 
deux tentatives ont été complè
tement repCtussées avec de for
tes pertes.

La trahison, en plein combat, 
du roi Léopold, commandant en 
chef des armées belges qui, jus
qu’à présent luttèrent magnifi
quement au coude à coude avec 
leurs frères d’armes français et 
anglais, est un fait inouï, qui a 
rempli d’étonnement et indigné 
Les milieux militaires français.

Il faut remonter jusqu’à la fa
meuse trahison des Saurons qui. 
le deuxième jour de la bataille 
de Leipzig, en 1813, passèrent des 
rangs de l’armée de Napoléon 
dans ceux des armées prussien
nes, pour trouver dans les an
nales de Vhistoire militaire un 
fait comparable.

Gardons, cependant, toute no
tre estime à l'armée belge, qui, 
depuis le début de l’invasion al
lemande, a fait tout son devoir, 
et même plus que son devoir, 
d'une façon magnifique au cours 
des combats sur le front des 
Flandres, et en défendant Liège 
et Namur.

Avant-hier encore, les troupes 
belges avaient contenu avec 
énergie les attaques allemandes 
dans La région de Courtrai et 
sur la Lys, déclarait-on, ce ma
tin, dans les milieux français 
autorisés.

La décision d'arrêter les hos
tilités entre les troupes belges et 
allemandes est une décision per
sonnelle du roi Léopold prise 
sans en avertir le commande
ment supérieur intêrallié des 
années du Nord, seul le roi en 
porte la responsabilité totale.

Les faits permettent donc, dès 
maintenant, d’établir que la dé
cision du roi. Léopold constitue, 
outre une. trahison politique, 
une trahison m b it  a ire c o ii in r s r  
par le chef d'une partie des for

ces interalliées à l'égard du com
mandement suprême de celle-ci 
auquel il était subordonné.

Un ignore encore les condi
tions de l'arrêt des hostilités en
tre L'armée belge et les Alle
mands qui a eu lieu ce matin, 
à cinq heures et, notamment, s'il 
s’agit, d'une capitulation ou 
d’une suspension d'armes qui 
serait suivie d'une démobilisa
tion de l'armée belge.

Quoiqu’il en soit, la défection 
du roi Léopold place les armées 
franco-britanniques dans une si
tuation extrêmement sérieuse à 
Laquelle elles font cependant, 
face avec détermination et con
tinuent la lutte avec énergie.

Sur la Somme, il n’y a pas eu 
de très gros combats. Les trou
pes françaises qui agissent par 
endroits sur les deux rives du 
cours d’eau continuent la des
truction des détachements et des 
petites unités allemandes qui op
posent une résistance acharnée.

Sur la Meuse, les hostilités 
marquent une reprise très nette 
depuis deux jours.

Hier, les Allemands on{ lancé 
une attaque mettant en ligne des 
forces d’üne division et qui a 
été appuyée par une violente 
préparation d'artillerie.

Celte grosse attaque a été me
née à fond et complètement re
poussée pur les troupes françai
ses. Les Allemands ne semblent 
pas avoir lancé beaucoup d'en
gins blindés dans cette attaque.

Suivant le rapport du com
mandement français sur place, 
les perles allemandes ont de 
nouveau été extrêmement éle
vées dans ce secteur de l’Est.

Cette nuit, sensiblement dans 
la même région, et à l’ouest du 
cours de La Meuse, les Alle
mands ont déclenché un gros 
coup de rrïain, mettant en jeu 
deux à trois bataillons d'infan
terie et appuyé par une forte 
préparation d'artillerie.

Après un voilent combat noc
turne, le coup de main a été 
complètement repousse.

Deux maires de la Meuse 
sont révoqués

P aris ,  28 mal.
Sur la proposition du m in is

tre de l 'Intérieur,  M. Bruand, 
m aire  de la com m une de Vau- 
quois, et ,M. (Mathieu, m aire  de 
la commune de Neuvilly, du dé
partem ent de la Meuse, sont ré 
voqués de leurs fonctions.

Paris , 28 mai.
M. Pierlot, président du Con

seil des ministres de Belgique, a 
adressé cet après-midi, à 16 h. 30, 
au nom du Gouvernement belge, 
à ses compatriotes, la proclama
tion suivante qui a été radiodif
fusée :

BELGES,
Passant outre aux avis formels 

et unanimes du Gouvernement, 
le roi vient d ’ouvrir des négo
ciations séparées et de traiter 
avec l'ennemi.

La Belgique sera frappée de 
stupeur, mais la faute d’un 
homme ne peut être imputée à 
la nation tout entière. Notre ar
mée n’a pas mérité le sort qui 
lui est fait. L’acte, que nous dé
plorons. est sans valeur légale. 
Il n’engage pas le pays.

Aux termes de la Constitution 
belge, que le roi a  juré d ’obser
ver, tous les pouvoirs émanent 
de la nation. Ils sont exercés de 
la manière établie par la Consti
tution.

Aucun acte du roi ne peut 
avoir d ’effet s ’il n’est pas contre
signé par un ministre. Ce prin
cipe est absolu, ilI est une règle 
fondamentale du fonctionnement 
de nos institutions.

LE ROI ROMPT LE LIEN QUI 
L’UNISSAIT A SON PEUPLE ET 
S’EST PLACÉ SOUS LE POU
VOIR f>E L’ENVAHISSEUR. DÈS 
LORS, IL N’EST PLUS EN SITU
ATION DE GOUVERNER, CAR, DE 
TOUTE EVIDENCE, LA FONC
TION DU CHEF DE L’ETAT NE 
PEUT ÊTRE EXERCER SOUS LE 
CONTROLE DIE L’ETRANGER.

Les officiers et fonctionnaires 
sont donc déliés du devoir 
d’obéissance auquel les obligeait 
leur serment de fidélité.

D’autre part, la Constitution 
belge organise ia continuité des 
pouvoirs.

Ses dispositions visent notam
ment le cas présent, où le roi se 
trouve dans l’impossibilité de ré
gner.

Dans ce cas, il y  a lieu à réu
nion des Chambres.

Dans l’intervalle, les pouvoirs 
constitutionnels du roi sont exer
cés, au nom du peuple belge, 
par les ministres réunis en 
Conseil et sous leur responsa
bilité.

C’est à ce principe qu’entend

se rapporter le Gouvernement ac
tuel, seul régulièrement consti
tué et investi de la confiance des 
Chambres, qui ont approuvé sa  
volonté de défendre jusqu'au 
bout, et en communauté avec les 
Alliés, l'indépendance de la Bel
gique et l’intégrité du territoire 
contre la plus odieuse des agres
sions.

Le9 Gouvernement ne faillira  
pas à son devoir.

Réuni à Paris, d’accord avec  
les présidents des deux assem
blées législatives et avec les mi
nistres d’Etat qui ont pu être 
consultés, le gouvernement, sûr 
d’être l’interprète de la volonté  
du pays, est résolu à continuer  
la lutte pour la délivrance du 
pays.

Parmi la courageuse jeunesse 
qui avait répondu à l’appel du 
gouvernement,unie aux éléments 
militaires belges qui se trouvent 
en France et en Grande-Breta
gne, une nouvelle armée va être 
levée et organisée.

Elle entrera en ligne aux côtés 
de celles des alliés.

Les Belges non appelaibles au 
service armé seront, selon leurs 
aptitudes, affectés aux travaux 
de mobilisation civile ou des fa 
brications militaires.

Ainsi, toutes les fonces dont 
nous disposons encore seront 
mises au service d’une cause qui 
est devenue la nôtre depuis l’a
gression de l’Allemagne.

Dès aujourd’hui, les mesures 
nécessaires seront prises en vue  
d’une exécution aussi rapide que  
possible de ces résolutions.

Il importe d’affirmer immé
diatement et d’une manière tan
gible la solidarité qui continue  
à nous unir aux puissances qui 
nous ont Prêté leur garantie, 
conformément à leurs engage
ments.

Belges !
Nous vivons la plus doulou

reuse épreuve de notre histoire. 
L’heure est venue de nous sou
venir des leçons de vaillance et 
d’honneur qui nous ont été don
nées par ceux qui combattirent 
de 1914 a 1918.

Quoi qu’il arrive, nous reste
rons dignes d’eux.

M. Van Der Porten, m in is tre  
de l ’In térieur de Belgique, a  la  
aussitô t après, en flamand, la  
m êm e proclamation.

Amiens

30 k .
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=  Hollandais de vieille sou- =  
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Un raid d'avions japonais 
sur Tchounking

Tchounking, 28 mai.
Des avions japonais  on t  effec

tu é  u n  nouv eau  raid , cet après- 
midi, su r  les faubourgs ouest de 
Tchounking.

P lus ieu rs  personnes ont été 
tuées à  l ’entrée d 'u n  abri .

LE ROI FELON
a succédé 

au roi chevalier
P aris , 28 m al.

C’e s t avec u n e  s tu p e u r  in d ig n é e  
q u e  la  F ra n ce , ce m a tin , à  l 'é c o u te , 
a  e n te n d u  M. P a u l R e y n au d .

Le p ré s id e n t d u  C onseil f ra n ç a is  
a  d i t  co m m en t le  so u v e ra in  —  o n  
ose à  pe in e  le  d é s ig n e r a in s i  —. 
a  d o n n é  l ’o rd re  de  c a p itu le r  à  ses 
tro u p e s  q u i, d e p u is  d e s  se m ain es, 
lu t t a i e n t  p o u r  d é fe n d re  le  so l d e  
ia  p a tr ie  c o n tre  la  so u illu re  d e  
l ’en v a h is se u r e t  q u i, h ie r  en co re , 
so u te n a ie n t  au x  cô tés d es so ld a ts  
fra n ç a is  e t  an g la is , des c o m b a ts  
h é ro ïq u es.
« SANS UN REGARD... »

L éopold  I I I  a  f a i t  ce la  sa n s  p ré 
v e n ir  la  F ra n ce  e t  la  G ra n d e -B re ta 
gne q u ’il av a it, p o u r ta n t ,  ap p e lées  
à  l 'a id e , q u a n d  les A llem an d s f ra n 
c h ire n t  la  f ro n tiè re  de  so n  pays. I l  
a  f a i t  ce la  sa n s  p ré v e n ir  le  g é n é ra l 
IV éygand avec q u i il  av a it, cepen 
d a n t ,  con féré  q u e lq u e s  jo u rs  p in s  
tô t ,  san s p rév en ir  le g én é ra l B la n 
c h a rd  q u i co m m an d a it, d a n s  le  
N ord. les tro u p e s  fra n ç a ise s , a n g la i
ses e t  beiges. I l a  f a i t  ce la  <c sa n s  
u n  reg a rd  »,, a  d i t  M. P a u l R ey
n a u d , avec u n  a c c e n t d e  t r is te s s e  
in d ic ib le .
R IE N  NE L ’A ARRETE.

Q u elq u e  b lasés q u e  n o u s  soyons 
d ev en u s  p a r  le  l'a it des ép reu v es  
q u i  n o u s  so n t in flig ées d e p u is  h u i t  
m ois, des vo lte-face , des r e n ie m e n ts  
d o n t n o u s  avo n s é té  les  té m o in s , 
des ap o s ta s ie s  q u i se so n t m an ife s
té e s  a u  g ra n d  jo u r , sa n s  la  m o in d re  
p u d e u r , n o u s  re s to n s  c o n fo n d u s , 
n o u s , F ra n ça is , d e v a n t le  g e s te  
in q u a lif ia b le  de  c e t hom m e, re je 
t a n t ,  en  u n  in s ta n t ,  com m e u n  fa r 
d e a u  tro p  lo u rd  p o u r  ses ép au les , 
u n  passé  de f id é lité , r é p u d ia n t  d es  
a n n é e s  d ’a m itié  scellées, p a r  le  san g  
versé  e n  co m m u n , e n  a r r iè re  des 
siècles, de lan g u e , d ’e sp r it , d e  c u l
t u r e  sem blab les, b a fo u a n t so n  p ro 
p re  h o n n e u r  e t, ce q u i e s t p lu s  
g rave , l ’h o n n e u r  des siens, l ’h o n 
n e u r  d ’u n e  nob le  e t  co u rag eu se  n a 
t io n .

R ien  de  to u t  ce la  q u i  a  d û , t o u t  
d e  m êm e, lu i  re m o n te r  à  la  gorge, 
a u  m o m e n t de se d é sh o n o re r  p o u r  
to u jo u rs ,  n e  l ’a  a rrê té ... R ien , p a s  
se u le m e n t ce s e n tim e n t q u i, d ’o rd i
n a ire , su b s is te  a u  c œ u r  de  l ’h o m m e  
le  p lu s  d échu , le  p lu s  v il, le  so u 
v en ir, l ’exem ple de son père  q u i e u t  
d û  l ’obliger, l 'e n c h a în e r  m a lg ré  lu i .

A u « R oi ch ev a lie r » a  succédé le  
« R oi fé lo n  ».

Q uelle  tr is te , q u e lle  la m e n ta b le  
t ép o q u e  où  H itler, ce « p o u rr is se u r  

d 'â m e s  » tro u v e  t a n t  de lâches , t a n t  
d e  t r a î t r e s  à  son  c réd it.
TR A ITR ISE  CALCULEE.

Il n ’e s t pas beso in  d ’ê tr e  g ra n d  
clerc  p o u r  d isc e rn e r  c o m m e n t l a  
t r a î t r i s e  de  L éopold I I I  f u t  ca lcu 
lée, p a r ta n t ,  p lu s  a b o m in a b le  e n 
co re  q u e  si elle a v a it  é té  sp o n 
ta n é e .

D e su rc ro ît , la  fé lo n ie  d u  ro t 
s ’a p p liq u e  a u t a n t  à  so n  p e u p le  
q u 'a u x  A lliés.

I l a u r a i t  pu , a u x  p re m ie r  jo u rs , 
o u v r ir  les fro n tiè re s  de  son  p ay s à  
l ’e n v ah isseu r. C’é ta i t ,  a u  p o in t  de  
v u e  in te rn a tio n a l ,  son  d ro it  s tr ic t ,  
q u i t t e  à  s 'ex p liq u er, p lu s  ta rd , avec 
ses m in is tre s , son  p a r le m e n t e t  les 
m a n d a n ts  des u n s  e t  des a u tre s .  O n 
a u r a i t  su , des lors, à  q u o i s ’e n  t e 
n ir ... N os tro u p e s  e t  les tro u p e s  b r i
ta n n iq u e s  se se ra ie n t vouées u n i 
q u e m e n t à  la  d éfense  d u  te r r i to i r e  
f ra n ç a is  e t, c e r ta in e m e n t, la  b a 
ta i l le  n ’a u r a i t  p a s  p r is  la  p h y sio 
n o m ie  q u ’elle a  a c tu e lle m e n t.

A u jo u rd ’h u i, t o u t  p e u t  f a i r e  
c ro ire  —  n o u s  h é s ito n s  enco re  à  
co n s id é re r  la  c o n jo n c tu re  avec  ce r
t i tu d e  — q u e  le roi de  B e lg ique , 
e n  a p p e la n t  à  l’a id e  les so ld a ts  a n 
g la is  e t  f ra n ç a is  a  v o u lu  les a t t i r e r  
d a n s  u n  p iège e t les m e t t r e  en  d if 
f ic u lté .

C’e s t  le  m o ins q u e  l ’on  p u isse  
d ire , si l ’on  considère  les f a i t s  e t  
la. s i tu a tio n , a u  le n d e m a in  de  l a  
c a p itu la t io n  belge, d u  co rp s ex p é
d it io n n a ire  b r i ta n n iq u e  e t  des d iv i
sio n s f ran ç a ise s  engagées d a n s  le  
c o m b a t qu i, h ie r  encore , fa is a i t  
rage .
UN PLAN MACHIAVELIQUE ?

L a  t r a h iso n  de L éopold I I I  p a r a i t  
b ie n  ê tre  u n e  tr a h iso n  éch e lo n n ée , 
si l ’on  p e u t d ire. On n e  m a n q u e ra  
pas. d a n s  les jo u rs  q u i v o n t su iv re , 
d ’a p p re n d re  des choses c ap ab le s  
d ’éc la ire r, d ’u n e  m a n iè re  cru e , ce r
ta in s  ép isodes de l ’av an ce  d es t r o u 
p e s  a lle m a n d e s  en  B elgique.

P o u rq u o i n e  p as p en se r  q u e  la  
h o n te u s e  c a p itu la t io n  de  la  n u i t  
d e rn iè re , n ’e s t p as  ap p e lée  à  av o ir  
u n e  co rré la tio n  su r  u n  a u t r e  p o in t  
de  l ’E u ro p e  ? Qui d i t  q u ’e lle  n e  
c o n s titu e  pas u n e  des é ta p e s  im p o r
ta n te s  d ’u n  p la n  m a c h ia v é liq u e  
d o n t  le  d é ro u le m e n t c o m p le t n e  se 
f e ra it  p lu s  lo n g tem p s a t te n d r e  ? 
Q ui p o u rra it , en fin , a f f irm e r  q u e  
c< l ’h e u re  » de c e tte  c a p itu la t io n  n e  
v a  p as déclen ch e r, à  l ’a u t r e  e x tré 
m ité  d e  la  F ran ce , u n e  <c h e u re  ,» 
d o n t  o n  n o u s  d it, d e p u is  q u e lq u e s  
jo u rs , q u ’elle e s t s u r  le  p o in t  de  
so n n e r  ?

P o in t  n ’e s t  beso in  de  p réc ise r. O n 
n o u s  a  c e r ta in e m e n t com pris.
LA RESOLUTION DES ALLIES.

Si, b ien  des é lé m e n ts  d e  la  s i tu a 
t io n  d e m e u re n t enco re  co n fu s, il 
en  e s t  u n  q u i e s t p a te n t ,  in d isc u 
ta b le  : la  ré so lu tio n  d es Alliés.

D iro n s-n o u s q u e  le  n o u v e a u  m a
lh e u r  q u i  n o u s  frappe —  q u a n d  en  
a u ro n s -n o u s  ép u isé  la  co u p e  ? —■ 
g ra n d it ,  fo rtif ie  c e tte  ré so lu tio p . 
U n  ré c o n fo rt, d ’a illeu rs , n o u s  v ie n t 
p a r  le  f a i t  de l ’a t t i tu d e  d u  g o u v er
n e m e n t P ie r lo t q u i, se d éso lid a ri
s a n t  d u  roi, a ffirm e  sa  fe rm e  vo
lo n té  de  c o n tin u e r  la  lu t t e  à  n o s  
cô tés .

Le roi Léopold a  v o u lu  liv re r  son  
p e u p le  à  l’esclavage, m a is  ce p e u p le  
e n te n d  d e m e u re r  lib re .

F ra n c isq u e  LAURENT.

Le nouveau représentant 
des Etats-Unis au Canada

Washington, 28 mai.
Le directeur des Affaires d ’E u 

rope au  départem ent d ’Etat, M. 
J ay  P ie r rep o n t  Moffat, rempla- 
se ra  M. James Cromwell comme 
m in is tre  des Etats-Unis a u  Ca
n a d a ,

La désignation d e  ML Roose
velt s e ra  ratifiée p a r  SGrüat, 
p rochainement.
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UN JOUR
du Monde
Les relations
germano-russes

La propagande du docteur Goeb- 
bels contre la Russie serait, dit- 
on, sur le point d'être bientôt dé. 
clenchée. Les sujets qui seront ex, 
ploités sont les suivants : Les Rus
ses ont saboté les conventions 
économiques germano-russes en 
s ’opposant à l ’ envoi des ingénieurs 
allemands pour organiser l ’écono, 
mie et les transports russes.

Ensuite, les Russes sont inter, 
venus dans le jeu balkanique de 
l ’Allemagne, l ’accord militaire de 
Moscou-Belgrade empêchera, dé
sormais, le Reich de régler les 
questions balkaniques « platoni
quement » comme elle le voulait. 
De plus, la Russie a renoué des 
relations plus qu’amicales avec la 
Turquie, alliée des démocraties.

D ’autre part, si le Reich n'a 
pas encore pu mettre la main sur 

minerai de fer suédois, la fau
te en revient à l ’ U. R. S. S. qui 
a fait échec au transit des troupes 
allemandes à travers la Suède et 
encore le commerce de transit en 
faveur de l ’Allemagne par les 
ports russes a tellement diminué 
pendant ces dernières trois se
maines, que l ’on lancera dans les 
journaux allemands une campa
gne sur le « sabotage russe ».

I 'A llemagne menacerait,  ensui
te, la Russie de la puissance de la 
Reichswehr, pendant que le Reich 
tenterait d ’augmenter ses transits 
via l’ Italie.

L ’ inquiétude est grande à Ber= 
lin au sujet de l ’ U. R. S. S., et 
du départ pour le Krem lin de la 
mission anglaise Stafford Cripps.

« Limogeages »
Des généraux, dont la fatigue 

s ’est affirmée depuis le début de 
l ’offensive allemande, viennent 
d ’être mis à la retraite. Il en fut 
de même en 1914. Le  général R u t  
fey  et le général Lanrezac, qui 
commandaient l ’un l ’armée des 
Ardennes,  l ’autre celle de Charle 
roi, durent, en pleine retraite, 
céder, à quelques jours de distan- 
ce, leur commandement au géné 
ral Sarrail et au général Franchet- 
d ’ Espérey. D ’autres furent égale,  
ment limogés.

Certains a espoirs » vont pou
voir  révéler leur science militaire. 
Convient-il de rappeler que le 
maréchal Pétain, en août 1914, 
n ’avait que cinq galons à la veil 
le de prendre sa retraite, à cin 
quante-neuf ans ?

Dernières nouvelles. 4 h. du matin
Le Japon ne croit pas 

à une prochaine 
intervention de l’Italie 

et des Etats-Unis
Tokio, 28 mai.

Le ■premier ministre, l'amiral 
Yonai, a réuni aujourd'hui, pour 
la première fois, le nouveau Ca
binet restreint pour décider s'il 
convenait que le gouvernement 
japonais revise sa politique à 
l'égard de l’Europe, pour per
mettre une rapide conclusion de 
l’incident de Chine.

Selon le journal japonais 
Asahi, les ministres ont discuté 
pour établir quelles étaient les 
nations européennes qui gagne
raient probablement la guerre, 
pour déterminer s’il était vrai
semblable de prévoir une inter
vention de l'Italie dans le con
flit et s’il était probable que les 
Etats-Unis interviendraient dans 
les Indes Néerlandaises.

Selon le Kokumin Sliimbun, 
M. Arita, ministre des Affaires 
étrangères, aurait déclaré que 
ni l’Italie, ni les Etats-Unis n'in
terviendraient dans la guerre 
dans un proche avenir.

LA CAPITULATION 
DU ROI LÉOPOLD

------------------- WVW----------------------

Le gouvernement belge décide 
de continuer la lutte

Lâchage
Après le i roi chevalier » voici 

le a roi lâcheur ». Lamentable  si
gne des temps...

La trahison de Léopold III est 
totale, a totalitaire », pourrait-on 
dire. En pleine bataille, sans aver, 
tir les Alliés, qui s ’étaient portés 
immédiatement à son secours, ce 
méprisable souverain, malgré ses 
ministres, a donné l ’ordre à ses 
généraux de capituler, ouvrant aux 
ennemis de son pays, aux enne
mis communs, la route de la mer.

Certains faits qui, depuis le io 
mai, avaient paru troublants 
aux observateurs avertis, s ’éclah 
rent, aujourd’hui, d ’un jour cruel. 
Et l’ on peut se demander si la 
s capitulation concertée » du roi 
des Belges ne précède pas un au
tre événement.

Des succès

qui coûtent cher
La tactique forcenée de l’état- 

major allemand lui coûte horrible, 
ment cher.

On dit que plus d ’un demi-mil- 
lion d ’hommes appartenant aux 
troupes d ’élite de la Reichwher 
auraient déjà été mis hors de 
combat. Certes, le Fiihrer se mo, 
que de semer la mort dans son 
propre pays, mais ce qui est plus 
grave pour lui, dés milliers de 
tanks et plus de deux mil le  avions 
sont à l ’heure actuelle à la ferrail. 
le —  une ferraille qui ne pourra 
pas être récupérée.

Enfin, les réserves d ’essence 
s ’épuisent, il se pourrait qu ’un 
jour Hitler soit obligé d 'envisa
ger soudain l ’occupation militaire 
des puits de pétrole roumains.

Un front de plus à soutenir...

Mouvement diplomatique
Paris,  2S mai,
1 h. du  matin.

Le » Journal Officiel » de ce 
matin, mardi, publie le mouve
m ent diplomatique su ivan t :

P a r  décret en date du 7 mai 
1940, M. Magny, m in is tre  pléni
potentiaire de deuxième classe i 
Oublin, non installé, a  été nom
mé représentant de la France à 
la  commission de contrôle des 
finances helléniques et a  été p la
cé hors-cadre. M. de Lalorcade, 
minis tre  plénipotentiaire de deu
xième classe, hors-cadre, à  la 
disposition du  contrôle des f inan
ces helléniques a  été replacé 
dans le cadre des agents de son 
grade et a été nomme envoyé ex 
traordinaire  et minis tre plénipo
tentia ire  de la République à  Du
blin.

P a r  décret en date du  14 mai 
1940, M. Mercier, m in is tre  pléni
potentiaire de deuxième classe, à  
l'ira, a été nommé envoyé ex
traord ina ire  et m inis tre  plénipo
tentia ire  de la République à  As
somption.

P a r  décret en date d u  17 m ai 
1940, IM. Barois, minis tre pléni- 
potentaire de deuxième classe à  
Caracas, a été nommé envoyé ex
traord ina ire  et m in is tre  plénipen- 
tiaire de la  République, à  La Ha
vane. M. Lépissier, m inis tre  plé
nipotentia ire  de deuxième classe, 
à  Bangkok, a été nommé envoyé 
ex traord inaire  e t  m in is tre  pléni
potentiaire de  la République, à 
Caracas. M. Hélouis, conseiller 
d ’am bassade d:e première classe, 
à  Berne a  été chargé de la léga
tion de France  à  Bogota.

P a r  décret en date d u  25 mal 
1940, M. VVladimir d ’Ormesson a 
été nom m é am bassadeur  et en
voyé extraordinaire  de la Répu
blique, près le Saint Siège. M. 
Couloridre, am bassadeur de 
France a été nommé am bassa
deur  et envoyé extraordinaire  de 
la République, à  Berne. M. Re
nom de la Baume, m inis tre  plé
nipotentiaire de prem ière classe, 
chargé de fonctions de  directeur 
adjo in t  des affaires politiques et 
commerciales à  l’adminis tration  
centrale, a été nommé am bassa
deur e t  envoyé ex trao rd ina ire  de 
la République, à  Madrid. M. Pey- 
rout-on, am bassadeur de France, 
à Buenos-Aires, a  été nomm é am 
bassadeur et envoyé extraordi
naire  de  la République à Buca
rest. M. Tt ierry, am bassadeur  
et envoyé ex traordinaire  de la 
République à  Buenos-Aires. M. 
d ’Aumale, ministre plénipoten
tiaire de deuxième classe A Bo
gota, a  été chargé à t i t re  tempo
raire d u  consulat général à  New- 
York.

La réglementation
de la publication des journaux

Le
Paris, 2S mai. 

Journa l Officiel » publie
un  décret réglementant la publi
cation des journaux.

P en d an t  la  durée des hostilités, 
la création de tout nouveau jo u r 
nal quotidien ou périodique est 
soumise à  l ’autorisation donnée 
par arrê té  du  ministre  des Fi
nances.

Les jo u rn au x  quotidiens auront 
droit, hebdomadairement, à  un 
poids de papier représen tan t ce
lui employé p a r  un  jo u rna l de 
form at n o rm al  para issan t  cinq 
jours à  deux pages et deux  jours 
à q u a tre  pages.

Paris, 28 mai. 
De l'agence Bclga :
On annonce officiellement  

que le gouvernement belge a 
décidé que la Belgique conti
nue la lutte aux côtés de ses  
alliés.

Il mettra en action toute son  
armée de France, composée  
des éléments en reformation, 
et lancera dans la bataille tou
tes les forces vives de la nation  
pour triompher de l’envahis
seur.

Les milieux belges 
stigmatisent 

Iattitude du souverain
Paris ,  28 mal.

Dans les milieux belges de P a 
ris, ce matin, la  nouvelle de la 
capitulation du roi a provoqué à 
la  fois un  sentiment d ’intense af
fliction et une réaction violente 
contre l ’att itude du monarque.

A l ’ambassade de Belgique, aux 
divers sièges des sociétés belges 
de France, dan s  ies locaux des 
journalistes décidés à faire, ici, 
tout leur devoir d ’imposantes 
réunions se sont tenues, st igma
t isan t  l 'a t ti tude du souverain et 
réc lam ant une action énergique 
de la p a r t  du Gouvernement.

Unanimement, a  été approuvée 
la décision des minis tres de met
tre les Belges au service total de 
la France  e.t de la cause alliée.

« Nous réagirons avec tous nos 
moyens, avec tout ce que nos 
âmes et nos corps t iennent en
core d ’énergie et de virilité. » 

Telle est le mot d ’ordre donné 
et, accepté p a r  tous.

L’acte de forfaiture du roi. 
ag issant seul, contre l'avis u n a 
nime du Gouvernement, est res
senti comme une offense au sen
timent et à  l ’honneur de la na  
tion.

Un sénateur a déclaré : « Tous 
nos efforts, sans compter, lôut de 
suite, pour essayer d ’effacer cette 
tache, unique dans notre histoire 
nationale  ».

France et ses alliés, la  lutte pour 
la liberté, le d ro i t  et la  victoire.

« Jam ais  l 'Histoire n 'a  connu 
semblable trahison. »

Puis M. Léger, maire de Vichy, 
flétrit, à son tour, la trahison du 
roi des Belges et dit sa certitude 
que l ’armée beige continuera de 
combattre aux  côtés des armées 
alliées jusqu’à  la victoire sur  la 
barbarie.

D urant toute la  journée, de 
nombreux réfugiés belges sont, 
allés se recueillir devant la s ta
tue du roi Albert Ier.

Une allocution 
de M. Churchill 
à la Chambre 

des Communes
Londres, 28 mai.

La « B. B. C. » annonce dans 
son bulle tin  d ' inform ation , de 
17 heures, que M. Churchill a fait 
cet après-midi,  à  16 heures, une 
déclaration  à  la  Chambre des 
Communes, au  sujet de la reddi
tion du roi Léopold.

C’est dans la  journée d’hier, a 
précisé M. Churchil, que le roi 
Léopold a envoyé des plénipoten
tiaires auprès du commandement 
a llemand, dem andan t un arm ist i
ce. Aussitôt les commandements 
bri tann ique et français ont don
né l ’o rd re  à leurs généraux  de 
se dissocier de ce procédé. C’est 
cette nuit, à  quatre  heures du 
matin, que  le feu a cessé sur le 
fron t de Belgique.

Ce n ’est pas le moment, ajoute 
M. Churchill, de prononcer un 
jugem ent au sujet des capacités 
du roi Léopold, en tan t  que chef 
de l’arm ée belge. En tout cas, 
l 'arm ée belge a  combattu brave
m ent et le gouvernem ent beige 
s ’est dissocié de la décision prise 
par  le roi Léopold. Le gouverne
m ent belge déclare  être le seul 
gouvernement légal et a souligné 
son intention de continuer, à  
combattre à  côté des Alliés.

Rien ne saura it  nous détour
ner de notre devoir, qui est de 
défendre la cause mondiale pour 
laquelle nous nous sommes en
gagés.

L’allocation de M. Churchill a 
été saluée pa r  de vives acclama
tions.

Les mesures prises à l’égard 
des ressortissants allemands 

sont étendues
jusqu’à l’âge de 65 ans exclus

Saint-Etienne.
L ’Etat-Major. de la XIIIe Région 

nous comm unique :
Les m esu res  p rise s  à  l’égard  des 

r e s so rtis sa n ts  a lle m a n d s  des deux 
sexes so n t é te n d u e s  a u x  in té re sssés 
âgés de 55 à  65 a n s  exclus.

En conséquence , les r e s so rtis sa n ts  
a lle m a n d s d u  sexe m a sc u lin  d e 
v ro n t se ren d re , sa n s  déla i, à l 'u n  
des ce n tre s  de ra ssem b lem en t su i
v a n ts  : C h â te a u  de La F ou illouse , 
co m m u n e  d ’O uches, p rès de R o a n 
ne, p o u r  ceux h a b i ta n t  les dépar- 
te m n e ts  d u  Puy-de-D ôm e, Loire e t 
H aute-L oire . C e n tre  d ’H uriel, près 
M o n tlu co n , gare H urie l, p o u r ceux 
h a b i ta n t  les d é p a r te m e n ts  su i
v a n ts  : A llier, C reuse. C orrèze e t  
C a n ta l.

Ceux q u i c o n tre v ie n d ra ie n t à ce t 
o rd re  se ro n t m is en  é ta t  d 'a r re s 
ta t io n .

Les é tra n g e rs  v isés ci-dessus 
p o u rro n t, à  le u rs  frais , p ren d re  le 
ch em in  de fer ou to u t  a u t r e  m oyen 
de t r a n s p o r t  p u b lic  p o u r re jo in d re  
le c e n tre  de ra sse m b le m e n t assi
gné. Ils  d e v ro n t se m u n ir  de  vi
vres p o u r  tro is  .jours e t  du m a té rie l 
n écessa ire  p o u r le u r  a lim e n ta tio n  
( fo u rc h e tte , cu illè re , c a r t. e tc ...) , v 
com pris les v ivres, ils ne d ev ro n t 
pas av o ir  p lu s  de 30 k ilos de bag a
ges.

Les r e s so rtis sa n te s  a llem an d es  
se ro n t av isées d u  fo n c tio n n e m e n t 
des c e n tre s  d 'ex am en  p a r  voie d ’a f 
fiches spéc ia les  e t  de  c o m m u n iq u és  
à  la  presse.

Communiqué officiel
N- 536

DU 28 MAI (soir)
P a r i s , . 28 m a i  au  soir.

La décision prise par le roi 
des Belges a permis à l’ennemi 
de renforcer la pression dans  
le Nord où les troupes britan
niques et françaises combat  
tent toujours avec la même ré
solution.

Des combats qui se dévelop
pent favorablement pour nos 
troupes continuent sur la Som 
me.

En 15 jours 
plus de 2.000 avions 

ennemis ont été détruits

Le Kaiser assistera 
à Potsdam

aux funérailles de son petit-fils
Berne. 28 mai.

Le correspondant berlinois de 
la National zeitung de Bâle 
mande que l’ex-ka:ser assistera 
aux funérailles de son petit-fils, 
le prince Guillaume de Prusse, 
fils aîné du kronprinz, qui au 
ront. beu, à  Potsdam, demain 
mercredi.

Londres, 27 mai.
Dans les milieux autorisés b r i

tanniques ou fixe à 1.575 au 
moins le nombre d ’appareils  al
lemands abattus entre le lâ et le 
26 mai par les avions.

On précise que ce chiffre re 
présente le nombre d ’appareils 
ennemis dont la destruction a 
été officiellement établie.

On estime à Londres que ces 
pertes jointes à celles tout ré 
cemment infligées à  l ’ennemi par 
ia D. C. A. française et les in fan 
teries alliées et aux  pertes par- 
accident portent au moins à 2.000 
le nombre d 'avions dont le Reich 
vient, d ’être privé en un peu plus 
de deux semaines.

Sur ces 2.000 environ, 700 
étaient des chasseurs et les au
tres des bombardiers. La destruc
tion de 700 chasseurs représente 
donc pour l 'Allemagne une perte 
de 700 pilotes et la destruction 
de 1.300 bombardiers comprenant 
chacun trois ou quatre hommes 
d 'équipage représente une perte 
d ’environ 4.500 pilotes, observa
teurs, navigateurs et mitrailleurs

A U  J O U R  LE J O U R
Paris, aS mai.

Le chien est le grand ami du 
soldat. Il se trouve toujours sur 
la route un chien errant qui s ’at
tache au régiment qui passe, en 
reconnaissance des reliefs de rata 
qu’on lui a jetés. Et, à partir de 
ce moment, le chien partage la 
bonne ou la mauvaise fortune de 
ses compagnons qui le choient à 
qui mieux mieux.

Au cours des dernières opéra
tions, lorsque nous traversâmes 
des cités abandonnées par les ha
bitants, tous les chiens qui avaient 
perdu leurs maîtres et qui gar
daient fidèlement les foyers dé
serts, furent recueillis par nos 
troupes.

T’ai voyagé, ce matin, avec une 
douzaine d ’artilleurs descendus du 
frout, qui regagnaient leur dépôt 
pour être rééquipés et affectés à 
une nouvelle batterie. Ils étaient 
en Belgique au moment de la 
grande attaque, et, en battant en 
retraite, ils avaient entassé toutes 
sortes de provisions dans des sacs 
de jute pour en laisser le moins 
possible à l ’ennemi. Les sacs, les 
fourniments et les valises encom
braient deux compartiments, et 
sur une capote bleu horizon pliée 
en quatre reposaient une chienne 
de petite taille et les deux chiots 
qu’elle allaitait. Dans un coin, un 
autre soldat tenait sur ses genoux

un jeune chien, joueur et pataud 
à souhait.

— Ne craignez rien, me dit le 
brigadier, nous les avons épucés...

Je souris, car j ’aime les chiens, 
et je pensai que si les hommes ne 
donnaient que des puces à leurs 
semblables, ce seraient de braves 
bêtes !

Je connus bientôt toute l ’histoi
re du chenil ambulant. La chien
ne avait mis bas en plein bom
bardement de Mous et l ’autre 
avait été ramassé alors q u ’il 
jouait avec une bombe incendiaire 
qui avait oublié d ’éclater.

— On n ’allait pas laisser ces 
pauvres « clebs » acheva l ’artil
leur. Sûr que les Boches les au
raient bouffés. D’ailleurs, ils re
verront leur pays aussi vrai que 
nous, nous reverrons Paname.

Comme nous arrivions à desti
nation, le plus jeune du détache
ment, un engagé volontaire, prit 
un panier d ’osier comme en ont 
les paysannes pour la cueillette 
des fruits, en recouvrit le fond 
d ’un cache-nez de laine et déposa 
sur cette chaude et molle couche 
les deux chiots qui léchaient en
core. leurs babines.

E t  j ’admirais comment ce gosse 
de vingt ans, qui marchait courbé 
sous le faix de son barda, trou
vait encore le moyen de se char
ger d ’un fardeau si précieux.

Jacques CHOLET.

L’Allemagne dégarnit 
la frontière suisse

Londres, 28 mai.
On sait que d ’importantes con

centrations de forces a llem an
des avaient été opérées, ces jours 
derniers, à la frontière suisse.

On apprend, au jourd ’hui, que 
l ’état-m ajor du Reich a dépêché 
vers le front du Nord des r e n 
forts précisément amenés de la 
frontière helvétique et des lignes 
Siegfried.

Tout Vichy manifeste 
devant la statue 
du roi Albert Ier

Et flétrit la capitulation honteuse 
de Léopold I I I

Vichy, 28 mai.
En présence d ’une fo.ul’e consi

dérable une émouvante manifes
tation de loyalisme envers la 
France s'est, déroulée hier, à  mi
di, devant la statue du roi Albert 
Ier. M. Iiibout,, président du co
mité franco-belge, après avoir 
déposé une gerbe de fleurs, lut 
la proclamation suivante : « Les 
Belges réfugiés en France, appre
n an t  avec une stupeur indiscible 
et profondément douloureuse la 
capitulation honteuse souscrite 
par Léopold l i t  contre l'avis de 
son gouvernement, profondément 
indignés par  cette a ttitude de 
tra îtr ise  et de lâcheté, font le ser
ment, devant l’effigie du  roi-che
valier, sublime incarnation  de 
l ’honneur, de rester  jusqu’à la 
mort fidèles à la  France, assu
ren t le gouverne-ment de leur en
tier dévouement et le conjurent 
de prendre d ’urgence toutes me
sures de nature  à  sauver l ’hon
neur et de continuer, avec la

Les infirmières 
de la zone des armées 

jouiront
de la franchise postale

Paris, 28 mal.
L 'Officiel publie un décret-loi 

ay an t  pour objet l ’extension au 
profit des infirmières servant 
dans la zone des armées, de la 
franchise postale concédée aux 
mili taires et m ar ins  en cam pa 
gne ou présents sous les dra  
peaux.

BOURSE DE PA R IS
Parquet (à terme)

3 % ,  70,25; 4 % 1917, 75,65; 
4 % 1918, 74,50 ; 5 % 1920, 107,50 ; 
4 % 1925, 164,25. —  C aisse A u to 
nom e, 890. —  B a n q u e  de  F ra n c e  
7.450. —  Banque» de l 'Indo-C liine , 
7.000. —  B a n q u e  de P aris . 865. — 
C o m p to ir d ’E scom pte , 640 — C ré
d i t  F o n c ie r, 2.890. — C réd it L yon
nais , 1.480. —  Société  G énéra le , 
750. —  Suez, ac tio n , 13.100. — G é
n é ra le  d ’E le c tric ité , 1.420. —  T h o m 
son-H o u sto n , 262. —  S ch n e id e r  (Le 
C re u so t), 1.560. —  K u h lm a n . 6681
—  P ro d u its  c h im iq u e s  Alês, 1.850.
— S a in t-G o b a in  ,2.136. —  C itroën , 
560. —  P eu g eo t, 441. —  O bliga
tio n s  Y oung  5 1 /2 %  U S. — C ré
d i t  F o n c ie r  E gy p tien , 2.950. —  C en
tra l  M in ing , 2.240, - -  R io-T ln to , 
2,490. —- R oyal D u tc h  1/10, 4.675. 
—■ S u creries  E gypte , 870,

Banque (à terme)
C am bodge, 206. —  C a n a d ia n  Eo 

gai, 50,75. — C a o u tc h o u cs . 149. — 
C lia rte red , 170. —  C row n M ines. 
2.630. —  De B eers, o rd in a ire . 990 
p réf.. 1.410. —  E ast R and . 424. — 
G oldftelds, 426. — M ichelin , 1.148 
—- G nom e, 1.219. —  P h o sp h a te s  
C o n s ta n tin e , 379. -— P h o sp h a te s  
T ù n is ie n , 210. —  R a n d  M ines
1.325. —  S u b  Nigel, 2.085.

Parquet (comptant)
P. T. T. 5 %, 495. — C réd it Na

tio n a l 1919, 500 ; 1920, 488. —  B. N 
C. I„  607. — C réd it F o n c ie r, 2.900
— L oire  e t C en tre , 327. —  E nerg ie
In d u s tr ie lle . 870. —  F orce  M otrice 
d u  R hône , 600. —  C hâtillon-C om - 
m e n try , 1.802. — C om m entry
1,250. —  A gence H avas. 460. 
B erg o u g n an , 632. —  D u n lo p . 658

N E V E R S  ET LA R É G I O N
A U X  R É F U G I É S

Nous continuons à recevoir 
d’innombrables lettres de réfu
giés  dem andant des nouvelles  
de leurs parents.

Nous ne sommes pas autori
sés à publier ces lettres.

Nous avons transm is celles- 
ci à  la Croix-Rouge, Associa
tion des Dames Françaises, 16, 
boulevard Raspail, Paris  (7e) 
et au bureau de renseigne
ments pour les Belges, récem
ment créé à  Poitiers (Ecole 
comm unale de la rue cTOlé- 
ron) qui ont, seuls, qualité  
pour répondre.

Le c o u rrie r  des évacués. —  Un 
c o u rrie r  c o m p o r ta n t p lu s  d 'u n  m il
lio n  de co rre sp o n d an ces à  d e s tin a 
tio n  des h a b i ta n ts  des rég io n s e t 
des lo ca lités  évacuées es t en in s
ta n c e  à P a ris  e t d an s  les d é p a r te 
m e n ts  d ’accue il.

E vacués, fa ite s -v o u s  c o n n a ître  
san s dé la i a u  b u re a u  de  p o ste  de 
vo tre  n o u v e lle  résid en ce  afin  que 
les P. T. T. p u is s e n t vous y a d re s
se r vo tre  co u rrie r.

P ensions. —  L 'a t te n t io n  des éva
cués, t i tu la i r e s  de p en sio n s, e s t 
appelée  s u r  les d isp o s itio n s  a r rê 
tées p a r  le m in is tre  des F in a n c e s  
p o u r  fa c il i te r  le p a ie m e n t des a r 
rérages q u i le u r  so n t dus.

Les t i tu la i r e s  d ’u n e  p en s io n  ci
vile ou  m ilita ire , d ’u n e  a llo ca tio n  
au x  g ra n d s  inv a lid as, d ’u n e  allo
c a tio n  p rov iso ire  d ’a t te n te ,  de la 
r e t r a i te  d u  c o m b a tta n t ,  d ’u n  t r a i 
te m e n t de 1a. Légion d ’h o n n e u r  ou  
de  la  M édaille m ilita ire , etc., q u i 
se t r o u v e n t élo ignés d u  g u ic lte t du  
co m p a tb le  s u r  la caisse d u q u e l le 
p a ie m e n t e s t assigné, p e u v e n t d e 
m a n d e r  le rè g le m e n t d*js a rré rag es 
q u i leu r  so n t d u s à la  ca isse  d u  
co m p tab le  d u  T réso r (tré so rie r-  
p a y e u r  gén éra l, recev eu r d es fi
n an ces , ou  p e rc e p te u r)  ou  d u  
co m p tab le  d es p oste s de  le u r  n o u 
velle résidence .

Sauvegarde  des b ien s belges. —
La sau v eg ard e  des b ien s a p p a r te 
n a n t  à des p erso n n es  p h y siq u e s  ou 
m orales se t r o u v a n t  ’en te r r i to ir e  
belge f a i t  l 'o b je t  d ’u n  d é c re t d u  
m in is tre  d u  B locus, p a ru  h ie r  à 
1’ « Officiel », e t im p liq u a n t le u r  
d é c la ra tio n  d a n s  u n  d é la i d e  tro is  
m ois.

S. N. C. F. —  C e rta in s  a g e n ts  de 
la  S. N. C. F . ou  l»3urs fam illes , 
a y a n t p ré se n té  à la  Caisse- de p re -  i 
voyance u n e  d em a n d e  de  rem 
b o u rsem en t, q u i t t e n t  le u r  ré s id en 
ce h a b itu e lle  a v a n t de recevo ir le 
m a n d a t q u i le u r  e s t d es tin é .

I ls  so n t p rié s  de f a ire  c o n n a ître  
d ’u rg en ce  le u r  nou v e lle  ad resse  à 
la d ite  Caisse, au  C asino d ’H ouî- 
ga te  (C alvados), p o u r  p e rm e ttre  à 
celle-ci de  le u r  envoyer ra p id e 
m e n t ce q u i le u r  'est d û .

AUX ASSISES 
DE LA NIEVRE

Un m eurtrier condamné 
à cinq ans de réclusion

La (Joui- d 'assises de la Nièvre 
avait  à  juger, lundi dernier, le 
nommé Stéphane, nomade, qui 
avait tué son gendre, Sterle, d ’un 
coup de couteau.

Ces nomades, qui habita ient 
des roulottes, étaient en sta tion
nement sur  le territoire de  la  
commune de Suint-Saulge.

C’est pour une question d ’a r 
gent qu 'une  dispute éclata entre 
le beau-père et le gendre, dispute 
qui dégénéra en rixe et se te r
mina par un meurtre.

Après le réquisitoire .de M. Ga- 
nière, procureur de la  Républi
que, et ia plaidoirie de Me Hu- 
gon, défenseur de Stéphane, ce 
dernier a été condam né à cinq 
ans de réclusion.

re fu s  e t  le u r  in te r d it  de  pénétrée 
d a n s  sa  p ro p rié té .

C e t a c te  d 'égo ïsm e f u t  sévère
m e n t jugé .

F o r t  h e u re u se m e n t, des vo isin s 
p lu s  c h a r ita b le s , le u r  d o n n è re n t  
l ’h o sp ita lité .

Interdiction des brassards 
et insignes

Le maire de la Ville de Nevers 
a pris l'arrêté suivant :

Article premier. — Le port .des 
brassards et insignes de toute 
na ture  autres que ceux de la 
Croix Rouge et des commissions 
de réception de ravitaillement 
est interdit su r  le territoire de 
la commune de Nevers à toute 
personne qui n ’au ra  pas été 
accréditée par l ’autorité muni- 
cipa e

Art. 2. — Les autorisations se
ront accordées pa r  Je maire et 
seront toujours révocables

Les personnes autorisées de
vront être munies d 'une carte 
d ’identité réglementaire.

Art 3. — Toute infraction sera 
poursuivie conformém ent à la 
loi.

Art 4. — M. le commissaire 
de police est. chargé de l ’exécu
tion du présent arrêté.

Blessé en gare de Bourges
Bourges, 28 mal.

Alors q u ’il travail la i t  su r  Iat 
voie, d im anche '  après-midi, un 
homme d ’équipe de la S.N.C.F., 
Eugène Despaux, 28 ans, domici
lié avenue Nationale, a été sur
pris par une rame en m an œ u 
vre. 11 a été relevé avec de  gra
ves blessures au bras  droit et la  
jambe gauche broyée. T ranspor
té à  l ’HÔtel-Dieu M. Despaux a 
dû subir l 'am puta t ion  de la 
jambe.

Tribunal correctionnel
DE GIEN

Mort de M. Bourrageas 
directeur

du « Petit Marseillais »
Marseille, 27 mai.

On annonce la m ort de M. G. 
Bourrageas, directeur du « Petit 
Marseillais ». Né à Marseille le 
26 avril 1877, M. Bourrageas était 
entré au > Petit Marseillais » à 
la  mort de son père en 1902. Il 
avait pris une p art  active à l’or
ganisation de l’Exposition colo
niale de Marseille en 1922 et fut, 
p endan t dix années, président du 
Syndicat national des quotidiens 
rég ionaux  M. G. Bourrageas 
était, depuis 1936. g rand officier 
de la Légion d'honneur.

LA R E G I O N
A L L I E R

VICHY.
A cciden t. —  V ers m id i, p lace  de  

l ’H ôte l des P ostes , u n e  c a m io n n e t
te , a p p a r te n a n t  à  M. C assio t, m ar
c h an d  de ch a rb o n s , ru e  S a lig n a t, 
c o n d u ite  p a r  le c h a u f fe u r  C yprien  
G régo, a  h e u r té  o t  ren v ersé  M. M a
n u e l M aiselshon , âgé de  69 ans, 
o r ig in a ire  de T if lis  (G éorg ie ), d e 
m e u ra n t  ru e  M ounin .

D ans sa  c h u te , M. M aiselsohn  
s ’e s t f a i t  des c o n tu s io n s  sa n s  g ra 
v ité .

F O IR E S  E l  
M A R C H É S

MARCHE AUX RESTAUX
d e  L y o n

B œ ufs. — . A m enés 1107 ; ren v o i 
0 ; a b a tto is  109. G énisses e t ch â
tro n s  B o u rb o n n a is  p rem ière  q u a 
lité  910 à 980 ; d eu x ièm e q u a li té  
830 à 900 : C h o le ta is , B re tons, 
N orm ands 750 à 870 ; gén isses L i
m o u sin es ho rs  choix  inc. ; Bénis
ses e t c h â tro n s  L im o u sin s 900 à 
1000 ; ta u re a u x  B o u rb o n n a is  écu
rie  800 à 875 ; Salers 740 à 850 ; 
gros b o n s b œ u fs b la n c s  860 à  940; 
bœ ufs de pays 850 à  920. au  po ids 
m o rt.

B onnes vaches g rasses 1400 à 
1500 ; vaches fo u rn itu re s  1200 à 
1300 ; b ê te s  m aig res 850 à  1.100 ; 
p rix  ex trêm es vifs 450 à  1020. V en
te  bonne.

V eaux. —  A m enés 304 ; renvo i 
0 ; a b a tto ir  142 ; p rem ière  q u a 
lité  975 à 1075 ; d eu x ièm e q u a lité  
875 à 975 ; tro is ièm e q u a lité  775 
à  875 ; ex trêm es 775 à  975. V en te  
calm e.

M outons. —  A m enés 57 ; ren v o i 
0 ; a b a tto ir s  434 ; p rem ière  q u a
lité  1900 ; d eux ièm e 1700 ; tro i
sièm e 1400. V ente m oyenne.

Etat ‘Civil de St-Etienne
DECES DU 28 M A I  1940

Urbain Emile-Joseph, 52 an», 
cantonnement des Forges Sté
phanoises, rue Cai-vès: — Blanc 
Mariette, 60 ans, sans profes 
sien, ru é  de Lyon, 46, veuve de 
Paul Martin. — Bonnefoi Roger 
Pierre, 5 mois, rue Vial, 1, fils 
de Marcel et de Pierrette  Gou 
hier. — Hilaire Félix, 40 ans, 
soldat au dépôt. 131. 23 Cie, au 
Puy (Haute-Loire). — Didier 
Jeanne, 73 ans, sans profession, 
rue du Guizay, 3, veuve de Jean 
Bonhomme. — Lafarge Anna, 50 
ans. sans profession, ru e  Antoi- 
ne-Durafour, 42. veuve de Joseph
T o u ro n__Brun Adolphe, 53 ans,
manœuvre, rue du Puits-de-ia 
Loire, 12. — Girard Jeanne, 31 
ans, sans profession, ru e  des 
Passementiers, 35. épouse Poi 
nat. — Prestot Jules, 4 mois, à 
Méons (roulotte), fils de Jules 
et de Angélique Deharre. — No 
valet, Simon, 92 ans. retraité des 
mines, rue  Paul-Bert, 6. — Chai- 
ze Antoinette, 61 ans. sans pro
fession, boulevard Pasteur,  7. 
épouse de Jacques Garde. — Ma
rion Baymond-Etienne-Marcel, 
13 ans. n ie  Martin-Bernard, 2, 
fils de J.-M. et de Antoinette 
Portai.

NA IS SA N C E S
Baure Denise-Rose-Jeannine. — 

Dubœuf Mauriee-André-Fmnçois. 
Mesnage Jacqueline-Juliette-Ma- 
ryse. — Grange Bernadette-Ma
rie. — Koch Louis. — Fournier 
Odette-Aiitoinette-Fanny. — Du- 
plain Jean-Marc. — Gros Jeau- 
Paul-Marie.

Funérailles du 29 Mai
Sabatier  Alixe, 44 ans. église 

Saint-Charles, S lieu res. — Bréas 
Louise, 67 ans, égdise St-Louis, 
S heures. — Praisse  Antoinette, 
50 ans. église Jomayère, !) h eu
res. — Rouveure Charles, 66 ans. 
église Saint-Charles, 9 heures 15.
— Ragey Jean-Marie, 79 ans, 
église de Montaud, 10 heures. — 
lilauc Mariette, 6o ans. rue de 
Lyon, 46, S heures. — Lafarge 
Anna. 50 ans, église Valbenoîte. 
lu heures. — Bonnefoi Roger, 5 
mois, rue  Vial, 1. i i  heures 30.
— Giraud Pierre, 79 ans, devant 
rue Camélinat, 3, 16 heures  30.

-  T . S . F. -

RADIO-JOURNAL 1)E FRANCE
E m issions d ’in fo rm a tio n s  su r  

tous les postes fra n ç a is  :
6 h . 30. 7 h . 30, 8 h . 30, 11 h . 30, 

12 h . 30, 13 h . 30, 16 h . 30 (sau f 
le d im a n c h e ) , 18 h . 30, 19 h  30,
21 h . 30. 23 h . 30.

S u r R ad io -P aris  se u le m e n t :
22 h  .30.

RADIO-ACTUALITES
S u r to u s  les p o ste s  f ra n ç a is , sa u f  

R a d io -P aris  ; 12 h . 45 v t  19 h. 45.
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E ta t  civil d u  28 m al. —  N a issan 
ces. —  G uy D enance, 1, ru e  de P a 
ris ; H o llande G enonceaux , 1, ru e  
do P a ris  ; M arie-C laude K iesgen, 
8 ru e  H oche.

Décès. —  E m m an u e l G a illa rd , 57 
ans, r e t ra i té  d u  P.-L.-M., époux  de 
M arie M urezau , 14, ru e  S t-D id ie r : 
Isido re  D ion, 80 ans, ja rd in ie r , veu f 
de M arie P lan so n , 1, .ru e  de P aris; 
M arie M oreau, 68 ans, s. p., 24, ru e  
J e a n -G a u th e r in  ; L ouise L ancelo t, 
84 ans, a n c ie n n e  lingére , veuve de 
V ictor R ochevrier, 13, ru e  d u  Che- 
m in -de -F er ; M arie  B o u rr iq u e t, 44 
ans, s. p.. 24, ru e  de la  R o to n d e  ; 
G eorges Josse, 63 an s , em ployé de 
com m erce, époux  de E d m a G eor
ges, 1, ru e  C o m m an d an t-B ara t.

C am ouflage  des lu m iè re s . —  Des 
p rocès-verbaux  o n t é té  d ressés con- 
t r  3 : M me B aste , 44, ru e  S a in te -  
V aliére ; M arc R o b ert, m o n te u r , 27, 
rue  P.-L.-M.

Ivresse p u b liq u e . —  Les nom m és 
D onnée R aym ond, chef d ’éq u ip e  à 
la SIAMEC. d e m e u ra n t ru e  des S a
blons, e t  B enguessoum  B elgacem , 
d e m e u ra n t à  Saincaize , o n t  f a i t  
l ’o b je t de p rocès-verbaux  p o u r  
ivresse p u b liq u e .

P rocès-verbaux . —  Des p rocès-ver
b au x  o n t é té  dressés c o n tre  ; C ha- 
b ach im  G eorges, 50, av en u e  Je an - 
Ja u rè s , à  Im p h y , q u i t r a n s p o r ta i t  
u n  passag er su r  le cad re  de son 
vélo ; M me P a rk e r, 10, ru e  S a in t-  
D idier, p o u r  avo ir la issé  d iv ag u er 
son ch ien  d an s  le P a rc  ; M me J... 
e t  M me Ch., p o u r  ne p as s ’ë tre  con 
fo rm ées au x  rég lem en ts  s u r  l ’in s 
c r ip tio n  des voyageurs.

B agages en so u ffra n c e  d an s  les 
gares. —  Les gares, n o ta m m e n t 
celles de N evers e t  de M oulins, so n t 
a c tu e lle m e n t encom brées de  n o m 
b reux  bagages, vélos, v o itu re s  d ’en 
fa n t, etc...

La S.N.C.F. p rie  in s ta m e n t  les 
p ro p rié ta ire s  de to u s  ces o b je ts  de 
les r e t i r e r  d ’u rgence .

A d é fa u t  de  liv ra iso n  rap ide , le 
ch em in  de  fe r  r isq u e  de se tro u v e r  
d an s l ’o b lig a tio n  de les fa ire  co n 
d u ire  d a n s  u n  m ag as in  pub lic .

I /a c tiv ité  de  la gen d arm erie . —
Au co u rs de la jo u rn é e  d u  sam edi 
25 m ai 1940. les b rigades de g en 
d a rm erie  de la sec tio n  de N evers 
o n t co n trô lé  p lu s  de 900 v éh i
cules, a in s i q u e  cyclis tes e t p ié to n s.

Q u a tre  a rre s ta t io n s  o n t  é té  opé
rées.

L ogem ent p o u r  les évacués. — 
L ’év acu a tio n  de c e r ta in e s  rég ions a 
f a i t  a fflu e r , d a n s  n o tre  ville, le 
p e rso n n e l de c e r ta in s  serv ices p u 
blics e t des o u v rie rs  q u i v ie n n e n t 
ren fo rce r  les e ffe c tifs  des u sin es 
t r a v a il la n t  p o u r  la d éfen se  n a t io 
nale.

Il e s t n écessa ire  de p ro c u re r  à 
ces p e rso n n es  d es lo g em en ts  p o u r  
eux e t  leu rs  fam illes .

Le p ré fe t a  le p o u v o ir de ré q u i
s it io n n e r  to u s  le s  lo caux  d isp o n i
bles.

Les p ro p rié ta ire s  q u i d isp o se 
ra ie n t  de ch am b res p e u v e n t év ite r 
la  ré q u is itio n  en fa isa n t, à la  m a i
rie. la  d é c la ra tio n  des p ièces, m e u 
blées ou  no n . d o n t ils  p e u v e n t d is 
poser e t q u i p o u r ra ie n t  ê tre  louées 
p a r  acco rd  am iab le .

Il e s t  donc de le u r  in té r ê t  de ré 
pondre . san s ta rd e r , a u  p ré se n t a p 
pel

Union départementale 
des syndicats ouvriers 

de la Nièvre
Permanences du bureau de l ’U.D.

Lundi, 17 heures ; mardi,  19 
heures ; mercredi, 17 heures ; 
jeudi, 18 heures ; vendredi, 18 
heures  ; samedi, 19 heures 

Nous informons nos syndicats 
qu ’en l ’absence de Me Sainson, 
mobilisé, Mc 1-lugon a bien v o u 
lu, avec son dévouement h ab i
tuel. accepter la délicate tâche 
d'avocat-conseil de l ’U.D.

Nous remercions lires vivement 
M® Sainson des services rendus 
a u  mouvement syndical et nous 
assurons Me Hugon de notre pro
fonde reconnaissance.

Le bureau  de PU. D.

Dans le Département
COSNE-SUR-LOIRE

E ta t  civil. —  N aissances. —  J a c 
ques-L éon-A ndré L ebras, aux  Cor- 
t i l la t s  ; C a th e rin e -C h arlo tte -M arie -  
Ja c q u e lin e  A n th o in e , ru e  S a in t-  
Ja cq u es , 2 ; Je an -C am ille  L a u re n t, 
ru e  S a in t-Ja c q u e s , 2 ; P ierre-Y ves 
M ichel, ru e  de P aris, 96 ; B e rn a rd  
S ch u ld in e r , ru e  S a in t-Jacq u es , 2 ; 
B e rn a rd  - P a u l - P ie rre  V adot, ru e  
G a m b e tta , 16.

Décès. —  E lo ïse-H onorine  M assé, 
61 an s , s. p., épouse  de  R a p h a ë l 
G iraux , ru e  des R iv ières-S t-A gnan , 
n° 58 ; M a rie -E lisab e th  H a tto n , 72 
ans, f>. p., veuve de M arcel Jo u v e n - 
cel, ru e  Je a n -Ja u rè s , 77 ; Jo sé 
ph ine-M ad ele in e  M énard , 84 ans, 
sans p ro fession , veuve de Louis 
D au lt, ru e  W aldeck -R ousseau , 47.

C roix-R ouge. —  Le C om ité  de 
Cosne s e ra it  re c o n n a isa sn t à  t o u 
te s  les p erso n n es  q u i p e u v e n t d é 
poser des .jeux, livres, revues e t  
jo u rn a u x  il lu s tré s  en  fa v e u r  des 
m a lad es  de l ’h ô p ita l  B in o t, de 
vou lo ir b ien  les envoyer chez son  
se c ré ta ire  généra l, M. S eguin , p h a r 
m acien .

VA RENNE S-LE S-NE VER S
Un c œ u r  dur... —  U n de  nos lec

te u rs  n o u s  s igna le  le f a i t  su iv a n t :
De m a lh e u re u x  réfug iés, ap rès  

avoir éch ap p é  à la  m itra i l le  des 
av ions a llem an d s, ap rès avo ir e rré  
s u r  les ro u te s , p e n d a n t  q u in z e  
jo u rs , p o u rsu iv a n t le u r  p én ib le  exo
de. a r r iv è re n t en  v o itu re  d a n s  la  
co m m u n e  de V arennes-les-N evers.

I ls  s ’a d re ssè re n t à  u n  p ro p rié 
ta ire . M. V.., p o u r  gare r le u rs  v o itu 
res e t loger le u rs  chevaux .

A la  g ran d e  s tu p é fa c tio n  des ré 
fugiés, ce F ra n ç a is  le u r  opposa  u n

Voici le co m p te  re n d u  d e  l ’a u 
d ience  d u  24 m a i 194C :

C hasse en  tem p s p ro h ib é . —; 
M aurice  B o n g ib au t, c u t iv a te u r  à  
S t-A ig u a ii-^ .ja i lla rd , a é té  su rp r is  
le 31 m ai d e rn ie r, en a c tio n  d e  
chasse , au  lieu  d i t  « Le bois d u  
p a tis  d u  B œ u f » ; il v e n a it  de tu e r  
cteux fa isan s .

Il re c o n n a ît les fa i ts  e t e s t con
d a m n e  a 100 f ra n c s  d ’am en d e  avec 
su rs is  ; la  co n fisca tio n  d u  fu s il  e s t 
en  o u tre , o rdo n n ée .
. G eorges P a illa rd , c u l t iv a te u r  
a b a m t-G o n d o n , m obilisé  à  L ib o u r
ne, é ta n t  en  p erm iss io n , e s t a llé , 
le 25 fév rie r, te n d re  u n  p iège à  
lap in s, au  lieu  d i t  « Le bois C h a r
les », co m m u n e  de S a in t-G o n d o n .

I l n e  ré u s s i t  q u ’à  p re n d re  u n e  
p a t te  de fa isa n . P rocès-verbal lu i  
f u t  d ressé  p a r  le g arde  G ravele t.

C e tte  p a t te  de f a isa n  lu i coutz» 
100 f ra n c s  d ’am en d e  avec su rs is  
e t le p rix  d u  p e rm is  généra l.

Coups b lessu res. —  A lexis 
M irlou . fe rm ie r  à V illem u rlin , b ra 
co n n ie r  e t  vo isin  v in d ic a tif , re n 
c o n tra n t  la  fem m e d u  gard e  M il- 
h ie t ,  se je ta  su r  e lle p o u r  la  f ra p 
p e r  à  la  fig u re  avec son  p o ing . 
C e tte  p e ti te  vengeance lu i a llonge 
son  cas ier ju d ic ia ire  de 8 jo u rs  de  
p r iso n  avec su rs is  e t 25 f ra n c s  
d ’am ende.

I l d ev ra , en  o u tre , verser à  la  
v ic tim e , à t i t r e  de d o m m ag es-in té 
rê ts , la  som m e de 500 fran cs.

—  A ndré  M hun , c u l t iv a te u r  à 
C hâ tillo n -su r-L o ire , a u n e  fem m e 
u n  p eu  volage e t  cu is in iè re  ; il 
v e u t la  « d resse r » à  cou p s de 
p o ing  Le t r ib u n a l,  e s t im a n t q u e  
c ’é ta i t  u n  m au v a is  p rocédé, le con 
d a m n e  à 25 f ra n c s  d ’am ende.

Ivresse. —  Jo se p h  Jo ffa rd , jo u r 
n a lie r  à B ria re , a  é té  tro u v é  en  
é ta t  d ’ivresse, d a n s  les ru e s  d e  
B riare , le 21 av ril 1940. I l  com pa
r a i t  e t ‘expose au  t r ib u n a l  q u ’a u 
c u n e  cu re  n e  p o u r ra  le g u é r ir . 
P o u r f re in e r  son  p e n c h a n t, le t r i 
b u n a l  lu i inflige u n  m ois d e  p riso n  

H ausse illic ite . —  E m ile  C her- 
reau , m a rc h a n d  de bols à G ien , e s t 
cond am n é , p o u r  h a u sse  illic ite  s u r  
le bois, à  100 f ra n c s  d ’am en d e .

D éfau t d ’in sc rip tio n  de voya
geurs. —  La veuve C rochet M ade
leine, h ô te liè re  à  G ien , p o u r  n e  
p a s  avo ir te n u  à jo u r  ses reg is tre s  
d ’in sc r ip tio n  de voyageurs, est con
d am n ée  à  u n e  c o n tra v e n tio n  d e
10 f ra n c s .

B lessures in v o lo n ta ire s . —• W il
liam  P e rrin , c o n d u c te u r  d ’a u to s  à 
C oulions, re v e n a it  avec des am is, 
d ’u n e  p ro m en ad e  à  P ith iv ie rs . lo rs
que , p a s sa n t  à  S t-F lo ren t-le -Jp u n e ,
11 e u t  u n  p e t i t  m o m e n t d ’in a t t e n 
t io n  ; la voiture , s ’en gagea  e n tiè re 
m e n t su r  l ’a c c o te m e n t dp la  ro u te  
e t  f u t  a r rê té e  p a r  u n  p o m m ie r se 
t r o u v a n t  en  b o rd u re . P a rm i les oc
c u p a n ts  de  la  v o itu re , se u l M. 
C om m aille , d é b i ta n t  à  C oulions, 
f u t  lég èrem en t blessé. P e rr in  e s t 
c o n d am n é  à  16 f ra n c s  d ’am ende.

—  F e rn a n d  T a rd iv o t, c u lt iv a te u r  
à  Ascoux, su iv a it  le b o u lev a rd  
J e a n n e -d ’Arc. à  S u lly -sur-L oire , le 
23 ja n v ie r  1940 ; a u  m o m e n t o ù  il 
t r a v e rs a it  le c a r re fo u r  fo rm é p a r  
le b o u lev a rd  J e a n n e -d ’Arc e t  la  
ro u te  n a tio n a le  448, s a  v o itu re  en 
t r a  en co llision  avec l ’au to m o b ile  
c o n d u ite  p a r  Mmp Posso, q u i ve
n a i t  à sa d ro ite . M m e Posso f u t  
lég è rem en t blessée e t sa v o itu re  
f u t  g rav em en t endom m agée.

Le t r ib u n a l  co n d am n e  T a rd iv o t 
à  25 f ra n c s  d 'am u n d e  p o u r  le d é lit  
e t à  tro is  am en d es de  6 f ra n c s  
p o u r  les co n tra v e n tio n s .

M me Posso o b tie n t  5.500 f ra n c s  
à t i t r e  de do m m ag es-in té rê ts .

—  Le t r ib u n a l  re n d  son ju g e 
m e n t d a n s  l ’a ffa ire  C ha lm in , l ’ac
c id e n t d u  « T ie rs  E ta t  ». co m m u 
ne de  B onny-sur-L oire , d u  29 a o û t  
1939.

C h a lm in  es t c o n d am n é  à  6 m ois 
de p r iso n  avec su rs is . 500 f ra n c s  
d ’am en d e  e t  d eu x  c o n tra v e n tio n s  
de 5 fran cs.

L a fa m ille  de  Mlle B iolsi. b rû lée  
vive d an s  l ’a u to m o b ile , o b tie n t  
60.000 f r . d e  d o m m ag es-in té rê ts .

M me W j C ohn , g rièv em en t b rû 
lée e t se u le  su rv iv a n te , o b tie n t  
u n e  p rov isio n  de 30.000 fran c s . 
T ro is m éd ec in s ex p erts  de  M ar
se ille  so n t d ésignés p o u r  p ro céd er 
à l ’exam en  de M m e Vve C ohn.

M E C A N IC IE N S
p o u r  tra v a u x  d 'a te lie rs  

e t de c h a n tie rs  so n t dem an d és

U R G E N C E
p o u r  c h a n tie r  longue d u rée  
F ra is  de voyage rem b o u rsés  

ap rès u n  m ois d ’essai sa tis fa isa n t. 
E crire  o u  se p ré se n te r  

avec réfé ren ces
E n trep rises  B arrage  de G en issia t 

à In joux  G en iss ia t (A in).

PETITES ANNONCES
EMPLOIS OFFERTS

CHAMBRE DES MÉTIERS 
DE LA NIÈVRE

Le lieutenant Durr, chef rlu 
détachement de Nevers du Ser
vice des fabrications dans l ’in 
dustrie, a  adressé à M. le prési- 
ci.0ilt de lu Chambre des métiers, 
à Nevers (Nièvre), la lettre sui
vante ;

« Monsieur le président,
J ai l ’hon n eu r  de vous In

former que j 'a i  à placer iiiim'é- 
diatenrent le plus grand nombre 
poss.ble de caisses à munitions, 
nènie par quantités minimes, ne 

représentant qu 'un  faible volu
me de bois.

Gette caisse, excessivement 
simple, peut ê tre  exécutée par 
ous les art isans menuisiers, et 

je vous prie de vouloir bien 
faire porter  à leur connaissance, 
par voie de la presse, que je 
peux, de suite, leur passer des 
ommandes dont la régularisa

tion su ivra  deux ou trois jours 
après.

Ces art isans obtiendront au 
détachement, 6, rue de Mouësse 

ervice prospection), tous ies 
renseignements nécessaires pour 
leur permettre de commencer 
immédiatement la  fabrication..

« Veuillez agréer, etc. »

B ureau  (les D om aines ûe R oanne

Vente de Véhicules Automobiles
D3 S am ed i 8 ju in  1940, à  8 h . 30. 

e t  à  p a r t i r  de  14 h eu res , il se ra  
p rocédé à l ’E n tre p ô t de m a té rie l 
au to m o b ile  de  M ably. à  la  v en te  
aux  en ch ères p u b liq u e s  de

81 Véhicules Automobiles 
et de 69 Motocyclettes

P o u r to u s  re n se ig n em en ts , s 'a 
dresser au  R eceveur des D om aines 
de R oanne. 40, ru e  B rison  (té lé p . 
28-54). ou à la  D irec tio n  des Do
m aines. 10, ru e  R ogei'-Salengro, à 
S a in t-E tie n n e  (te l. 55-39)

DITE OUVRIERE, co n fec tio n s  hom - 
" m es, 14, ru e  d u  T h é â tre , de
m ande p e rso n n e  p o u v a it fa ire  re
to u ch es  chez  elle. 162.

d em an d e  une DACT) EO-FA(> 
TU R 1ERE tr è s  a u  c o u ra n t, de 

p ré fé ren ce  c o n n a is sa n t la  régie. Sé
rieu ses  ré fé ren ce s  exigées. E crire  
sa n s  tim b re , SOCIETE LABOR, ru e  
G é re n te t. 2, S a in t-E tie n n e . 161

II"I» T

MAISONS RECOMMANDEES
Ils so n t solides, m odernes 

tr è s  m e u b la n ts  les LITS des 
i  r r n i c v  d e  F r a n c e , 4, r. j .-  

Itu D orm oy (M arengo) 
S a in t-E tie n n e

PRODUITS ALIMENTAIRES

H UILE D ’OLIVE e x tra  g a ra n tie  
p u re . C olis p o sta l de 10 k. (8 li

tre s  l /2 n e t )  : 175 fr. F iltré e  :
185 fr.. C olis p o sta l de 20 k. (17 
litre s  n e t)  : 345 fr. F iltré e  : 360 fr. 
R oger A/.ria, 1, ru e  G eorges-C hre- 
tie n . S fax  (T u n is ie ). 1.001.

COURS ET LEÇONS

Stén o -d ac ty lo , c o m p ta b ilité , la n 
gues, J', so ir. I n s t i tu t  p ra tiq u e  

de C om m erce, 13. r R épub lique .

E tu d es de Me DE VEKNON. n o ta ire , à  C u sse t (A llier) 'et de M ■ J  .-J. 
TERR IS e t  F. COURCHET, co m m isa ire s -  p rise u rs , à  Nice

Les m ardi 4 ju in  et jours suivants

VENTE AUX ENCHÈRES SUR PLACE
p a r le m in is tè re  d e  Me CASSARD. su p . de  Mf de  VERNON, n o ta ire ,

de tout le MATERIEL et du MOBILIER 
garnissant l’HOTEL INTERNATIONAL à Vichy

3 0 0  C H A M B R E S  M O D E R N E S
acajou  et c itro n n ie r , m a rq u e tte  e t a u tre s , m até rie l, m obilier, a rg en 

te rie  de r e s ta u ra n t ,  belle e t trè s  com plète  in s ta lla tio n  de cu is in e  
1res be lle  et im p o rta n te  longerie. N om breux  e t  bons la p is  et pas
sages, rideaux , etc...

et re n se ig n e m e n ts  s u r  d em a n d e  aux  é tu d e s  de M* de 
VERNON. n o ta ire  a C usset A llier) e t de  M " J .- J  T ER R IS e t F 
COURCHET. co m m issa ire s-p risû u rs . à  Nice. 3. ru e  P rovana

Le très important IMMEUBLE DE L’INTERNATIONAL A VICHY
FACE AU PA RC E T  AU CASINO

SERA VENDU PAR APPARTEMENTS

'W-


